
Projet de recherche : Règles de paraphrasage de la théorie Sens-Texte comme un outil de traduction
Objet de la recherche

Ce projet de recherche porte sur l’utilisation de règles de paraphrasage, c’est-à-dire des règles de production de paraphrases [= phrases (quasi-(synonymes)] en traduction. Il s'appuie sur la thèse que la traduction est un cas particulier de paraphrasage.

Exemples de paraphrases :

(1)
a.
fr.
Roger a analysé les données.
≈
fr.
Roger a effectué une analyse des données.

b.
ang. Roger analysed the data.
≈
ang.
Roger conducted an analysis of the data.

c.
ang. Roger analysed the data.
≈
fr.
Roger a effectué une analyse des données.
Les liens qui unissent de telles phrases, appelés liens paraphrastiques, sont universels, c’est-à-dire valables à l’intérieur d’une langue et entre n’importe quelle paire de langues. Ainsi, le lien entre les paraphrases françaises en (1a) est le même que celui entre les paraphrases anglaise en (1b). Ils peuvent tous être décrits par des formalismes universels, telles que les règles de paraphrasage de la théorie linguistique Sens-Texte (TST). Dans le cas des paraphrases en (1), elles peuvent être décrites à l’aide de la règle de fission à verbe support illustrée en (2c).
(2)
a. fr.
analyser[Verbe]
≈ analyse[Nominalisation du verbe] + effectuer[Verbe support de N]


b. ang.
[to] analyse[Verbe]
≈ analysis[Nominalisation du verbe] + [to] conduct[Verbe support de N]

c. L(V) ≈ Oper1+ S0(L(V))

La notion de traduction en tant que production de paraphrases n'est pas encore universellement acceptée ni suffisamment explorée. Une recherche approfondie des liens paraphrastiques interlinguistiques aiderait à évaluer dans quelle mesure la traduction est un cas particulier de paraphrasage, ce qui nous permettrait également de déterminer si la traduction est plus complexe que le paraphrasage et en quel sens.

Cadre théorique et contexte de la recherche

Le cadre théorique de cette recherche est la théorie linguistique Sens-Texte (Mel’čuk 1974 et 1997, Polguère 1998). Ce cadre offre au chercheur de nombreux avantages, entre autres une théorie de la paraphrase bien développée et un système de règles de paraphrasage déjà établi (Mel’čuk 1992 et Milićević 2007a). 

La TST a toujours considéré la traduction comme un cas particulier de paraphrasage (cf., par exemple, Kulagina & Mel’čuk 1967, Mel’čuk & Wanner 2001 et 2006). Le système de paraphrasage de la TST a déjà connu des implémentations partielles en traduction automatique (par exemple, Apresjan et coll. 2003). À l'extérieur de ce cadre théorique, peu d'études ont porté explicitement sur la traduction en tant qu'un cas particulier du paraphrasage.

Objectifs de la recherche


Les objectifs de cette recherche sont au nombre de quatre :

1) Identifier et décrire de façon formelle — au moyen de règles de paraphrasage de type Sens-Texte — les liens paraphrastiques (lexicaux, syntaxiques, stylistiques et sémantiques) observés entre les phrases d’un texte français et celles de sa traduction anglaise. Nous nous intéresserons surtout aux liens  paraphrastiques « non-triviaux » , c’est-à-dire ceux qui affichent des écarts sémantiques, lexicaux et syntaxiques intéressants.

2) Découvrir de nouvelles règles de paraphrasage, surtout des règles sémantiques, qui mettent en jeux des équivalences entre configurations de sens. Les règles de ce type, peu étudiées jusqu’à présent, permettent de décrire des paraphrases « profondes » qui ne se laissent pas décrire facilement au moyen de règles de paraphrasage d’autres types, notamment les règles lexico-syntaxiques.

4) Tester le système de paraphrasage existant de la TST afin de vérifier dans quelle mesure il est adéquat en traduction.

3) Proposer éventuellement une implémentation, c’est-à-dire une informatisation, des règles de paraphrasage découvertes en mettant sur pied un prototype d’un mini système de paraphrasage capable d’exploiter en traduction automatique les règles découvertes.

Méthodologie

Ce travail se fera à partir d’un corpus constitué de textes français et de ses traductions anglaises. Dans un premier temps, nous procéderons à l’identification et une description informelle des liens paraphrastiques. Ensuite, nous passerons à l’application de règles de paraphrasage existantes pour décrire ces liens de façon formelle et, dans les cas où cela s’avérera impossible, nous tenterons de proposer de nouvelles règles de paraphrasage.
Cheminement universitaire


Je suis actuellement inscrit à la première année d’un programme de maîtrise au Département d’études françaises de l’université Western Ontario. J’ai l’intention de faire une demande d’admission au programme de doctorat à l’université de Dalhousie débutant en septembre 2008. 


L’aspect informatique du projet de recherche proposé ci-dessus empruntera certains aspects en linguistique computationnelle à mon mémoire de maîtrise, un travail dirigé par Dr Jacques Lamarche et provisoirement intitulé « Exploration computationnelle de la structure du syntagme nominal français ».


Je désire poursuivre mes études à l’université de Dalhousie afin de travailler sous la direction de Dr Milićević. Elle s’intéresse non seulement à la modélisation de la paraphrase langagière, mais aussi aux difficultés actuelles liées aux règles d’équivalences sémantiques de paraphrasage en TST (Milićević 2007b). Je serai également en mesure de tirer parti de son projet de recherche auquel je participe depuis quelques années appelé Dire autrement (Milićević et Hamel 2007). Ce projet porte sur l’élaboration d’un dictionnaire électronique de reformulation pour les apprenants du français langue seconde et exploite, notamment, les liens paraphrastiques comme outil pédagogique.


Afin d’obtenir un diplôme de doctorat à l’université de Dalhousie, l’étudiant doit suivre quatre cours, y compris un cours de méthodologie de recherche, et réussir à une série d’examens écrits et oraux de synthèse. On exige également la rédaction d'une thèse d'environ 250 pages, un travail dirigé qui permet à l'étudiant de développer des techniques et des méthodes de description linguistique, tout en faisant preuve d’une capacité de raisonnement scientifique.
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Milićević, J. et Hamel, M-J. (2007). Un dictionnaire de reformulation pour les apprenants du français langue seconde. Les actes du 29e colloque de l’Association linguistique des provinces atlantiques. Moncton : pp. 15.

Polguère, A. (1998). La théorie Sens-Texte. Dialangue 8-9: Université du Québec à Chicoutimi, 9-30.


